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LE MONDE ILLUSTRE
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Combien cela coute-t-îl ? Deux millions (le pias-
tres, dlit-on, soit (le quoi nourrir plus de dleux mil-
lions de familles pendant unjour!

Et ce jour là, que de millions; (le sujets aniglais
nont peut-être pas mianigel

*Ajoutez à cela ce que l'on a (dépensé eni
pétardls, fusées, feux d'artifice, revues, soirées, etc,
etc, calculez, multipliez, vous ar-riverez à un très
beau résultat.

Cela fait marcher les affaires; c'est vrai pour
ceux qui font les affaires, nmais 'e în'est pas encore
avec toute cette canina'lc(luel'on arr-ivera à la
solution (lu problèmne (le l'extinction du paupé-
risine.

Enfin, quoiqu'il en soit, je vous avoue en toute
humilité (lue imon fils a fait partir (les pétardls
comme tous les autres gamins, avec cette diffé-
rence, toutefois, que ne sachant pas le (l'od sare
the Queen, et qu'il fallait (lire quelque chose
quand même, il chantait le premier couplet de la
.Marseillaise, après chaque explosion (le pétard.

Son intention était probablement toute roya-
liste.

$0 * * Une femme le beaucoup <lesprit a dit un
* * e ~jour que : trois choses, fixent la valeur d'a npren

* . . 25 le snie t 'àpopos et ama ce
* .. . 15 Il y a eni effet nombre <le gens (lui ne savent

* * * 10 pas offrir ou, en d'autres termes, qui offrent si nial
que leur présent perd toute sa valeur, quand il ne

5 blesse pas.
* s 4 Cette réflexion ne m'arrive pas en contemplant

* * * 3 les étoiles, mais simplement en relisant une char-
* * * 2 mante lettre adressée à inîièce Berthe, à qui un

* * . 8 vieil amui de la famille vient d'envoyer une poupée.

df neunMontréal, mai 1892.

Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois perponnes choisies par
assemblée. Aucune pr.me ne sera payée

après les 30 jours qui suivront le tirage de
chaque mois.

PRIMES DU ,"MONDE ILLUSTRE"

Au dernier tirage (les primes mensuelles du
MONDE ILLUSTRÉ~, les principaux lots ont été ré-
clamés par les personnes suivantes: M. P. I)emers,
typographe au Iionnier, de Sherbrooke, A,50.00;
1)11e E. Christie, 12-3, rue (les Allemands, Mont-
réal, $25.00; M. Ludger Morin, 214 avenue Du-
luth, $ 10.00 Daine veuv'e Edouard Plaînondon,
86, rue Visitation, $3.00; M. Henri (Girard, 143,
rue Atwater, Ste-Cunégonde, $2.00.

E, 24 mai dernier, à midi
- précis, ein entendlant les

vingt et un coups (le canon
4*4P (lu salut royal, pour célé-

l)rer le soixante treizième

Z anniversaire dle la nais-
sance de la Reine d'Angýle-
terre, plus ('un lecteur (lu
MONDE ILLU8TRimI s'est dit:

-x~- -Mon Dieu !q(ue de
. .. . .poudre on va brûler au-

jourd'hui,!
Oui, on en a brulé beaucoup et c'est un salut

qlui coûte cher.
Dans chaque forteresse, ville, cité, port de nier

où il y a les cano>ns, à bord (le chaque navire de
guerre, dlans toutes les colonies anglaises, la même
salve dle vingt et un coups a été tirée et les échos
du mîonde entier ont vibré, vingt quatre heures
durant, puisque le soleil ne se couche jamais sur
l'immense empire anglais.

UU Mademoiselle,
Nous avons su avec quelle Wenveill

vous çous oceupez des poupées qui ont
vivre auprès de vous C'est pourquoi nc
tons de vous envoyer cette jeune personri
des malheurs et des; désillusions dans soi
soin de la shaleur d'une affection mai
remettre et marcher heu"euse dans la vie

Elle se nomme Coppél a; son père
aimait plus la boisson que le travail et
femme qui est mo- te de chagrin.

Quand nous avons recu illi Coppélia,t
que sa chemise ; comme cela n'était pasi
nable pour la présenter dans une maison 1
la vôtre, nous n'avons reculé devait auci
la bien habiller et pour qu'elle n'aitr
même vis-à-vis des compagnes qu'elle
Vous.

Nous espérons, mademoisel'e, qu'ellee
obéissante, f. p@-ura se faire aimer de la
auprès de laquelle elle va passer Pa vie.

Nous avons l'honneur dêtie, iradenr
obéissants serviteurs,

La poupée est fort jolie, ina leimie
est une délicieuse emfamt,--artific
lettre à son prix et mnérite d'être coi

* *Les"pm-ogrès de ]'emseinemne
mnuets sont toujours pour moi un
mient et <'admiration.

Vous savez qu'en France, et ina
que partout, on a abandlonné le syst
que les sourds-muets apprennient à
les entendants-parlants et qu'on en
résultats étonnants.

Il y a qîuelque teîmps, un inci<l
s'est produit dans une séance du coi,
du départemnt le la Seine:

"A l'appel lu nomi d'un <les con
lent du Conseil a vu s'avanceriv

hommie qui lui lit:
" --Je crois qu'il est inutile le i

la visite, monsieur le président, j(
soldlat.

"-Pour quel motif ? Quel esi
d'exemmption (lue vous invoquez ?

" -Parceque, mio nsieur prési<len
muet.

"Comment ? Vous êtes sourd-rni

répondlu à l'appel (le votre noni, et maintenant
vous soutenez une conv-ersation avec moi. Est ce
possible '

" -C'est uniquement au mouvement de vos
lèvres, quamld vous par-lez, (lue je vous comprends,
monsieur le présidemnt ; mais je suis complètement
sourdl."'

Le fait a été reconniu exact.

* * * Cette instiruction (les soui-(ls muets, si vous
saviez ce qu'elle a coûté (le travail, (le zèle et (le
déêvouement, vous eni seriez émerveillés.

Dieu mnerci! c'est la France (lui a découvert un
nouveau monde, le jour où elle a fait dlu sourd-
muet l'éga.l (le l'enten(lant-parlant.

MNais pour arriver à ce résultat qui nous stupé-
fie, quel courage a-t-il fallu déployer

.Montréal a suivi les enseignements de la France,
dlepuis longtenmps, et a fait le grands progrès sous
ce rapport depuis quelques années, et si vous vou-
lez vous en convaincre, allez voir, i'ue Saint-Denis.

La France, q uoi< u'en (lisent certains malfai-
sants, a de belles qualités!

* * * Ah! mes chers petits Français du Nou-
veau-Monde, qui lisez le MONDE ILLUSTRÉ, combien
vous levez être fiers de votre origine; car, ainsi
que îe dit M. Delcour, - un ami des sourds-
mnuets, __-" Il ne faut pas oubilier que c'est la
France (lui, ara ut toutes les autres nations de la
terre, a ouvert une école publique <le sourds-muets,
celle Je l'al)lé de l'Epée ; que c'est à la France
aussi que revient l'honneur <'avoir créé, par les
soins lu grand philanthrope Valentin Haüy, la
preièere ecole publique de jeunes aveugles."

* ** Je viens encore de lire dans un dle nos

ante sollicitude Journaux la fameuse exclamation ridicule
tle bonheu- de Il Pauvre France !"
us nous pe met- Au point de vue moral et religieux, elle est
e qiii, ayant eu fausse et méchante, car ceux qui ne la visitent pas

)n enfance, a be- les yeux fermés savent que notre Inère-patrie est
te. lepor infiniment supérieure à tous les autres pays sous
était ani ist-, il ces <deux rapports, et, ainsi que le disait dernière-
a abandonné sa ment un prêtre de Québec à son retour d'Europe:

elle n'avait plus Il" C'est en France que l'on trouve surtout des sen-
uetenue conve- tinients vraiment religieux et moraux et c'est là

lionorablecorrme <quil y a le moins d'hypocrisie."
un sacrifie pour Si l'on prend l'expression pauvre dans son sens

trou vunra dez- xact, on voit qu'elle n'est pas plus juste qu'au
trourira hezfiguré. -

sera (lotie-, sage, Les dernières nouvelles nous apprennient que le
gent il lein ait ie> se .3' vient le monter au pair, chose qui mie s'est pas

iiis*l, ostrès vu depuis 1817 et qui prouve qlue le crédit fran-
moie l, ~os çais est plus solide que celui de n'imnporte quel

Gaios BîII pays.
MISTEN FI. T Y Les recettes dut mois dernier ont excédé le

vingt millions îes prévisions b)udgétaires!
'iselle Coppélia il y a actuellement 1600 millions, en or, dans
'ieîle,mai la les caves le la Banque de France!
nstrvée. Les caisses <'épargnes, c'est-à-dlire celles qui ne

se Composent que les économies le l'humble, du
petit employé, (le l'ouvrier, le la servante, regor-

nt les sourds- gent d'argenit. Elle ont en dépot trois milliards
sujet d'étonnme- et (eioi h!

Des nombres à donner le vertige
aintenlant pm'es- En 1871, au lendemain des désastr-es épouvan-
èmne (les signes, tables occasionnés par le régime impérial, on disait
1parler coinne qlue lai France était perdue, ruinée ; Finis Gai-
est arrivé à dles lia, ! et que le conite de Chambord seul pouvait la

sauver.
lent significatif Le comte de Chanmbord n'a eu rien à faire dans

iseil le révision l'oeuvre de régénération du grand peuple qui s'est
bien gardé <le s'adjoindre cette faiblesse.

iscrits, le prési- C'est à force le travail, d'économie et le sagesse
uin grandl jeune que la Franîce est devenue plus riche et plus forte

M que jamais, et la sagesse, l'économie et le travail
ine soumiettre à ne vont de pair qu'avec la moralité.
ýe lie puis être

;t donc le cas

t, je suis sou rd-

luet ; vous avez

* * * Au moment où l'on parle tant le mettre un
frein à la corruption <tue l'onî lit exister à un si
grand degré chiez nous, c'est-à-dlire d'empêcher de
graisser la patte à certaines gens, les abonnés du
MONDE ILLUSTIÉ liront sans doute avec plaisir le
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siècles

DE LA VIEILLE QUI GRAISSE LA MAIN DU CHEVALIER

"lUne vieille avait deux vaches qui la faisaient1
subsister. Elles entrèrent un jour dans les pâtu
rages du seigneur et y furent saisies par son pré-
vot. la bonne femme, à l'instant, courut au châ-
teau supplier cet officier de les lui rendre. Il fit
entendre qu'il lui fallait de l'argent ; et celle-ci,
qui n'avait rien à donner, s'en revint bien désolée.
En chemin, elle rencontra une de ses voisines,
qu'elle consulta sur son malheur.

Il1 faut en passer par ce qu'il demnande, lui
dit l'autre, et vous résoudre à lui graisser la patte.

ILa vieille, qui était fort simple, n'y entendit
pas finesse, et, prenant le conseil à la, lettre, elle
mit dans sa poche un vieux morceau de lard et
retourna au château. Le seigneur se promenait
devant sa porte, les mains derrière le dos. Elle
s'avance doucement sur la pointe du pied et lui
frotte les mains avec son lard. Il se retourne pour
lui demander ce qu'elle fait.

I-Ah! monseigneur, s'écrie-t-elle, le prévot a1
saisi mues deux vaches (dans votre pré, et l'on m'a
dit que, si je voulais les ravoir, il fallait lui graisser
la patte. Je venais pour cela ; mais comme je
vous ai vu a la porte, et que vous êtes son maître,
j'ai imaginé que vous méritiez bien mieux qu'on
graissât la vôtre.

"lLe seigneur rit beaucoup de la naïveté de la
vieille et lui fit rendre ses vaches.

"Chacun à prendre n'abandonne;
"Pauvre n'a droit s'il ne donne."

Ce joli fabliau nous prouve que rien n'est nou-
veau sous le soleil et que toujours on a graissé la
patte du prévôt.

* ** Une trombe désastreuse vient de passer sur
une partie de notre province et a laissé derrière
elle des morts, des blessés, des ruines, des champs
dévastés et bien des larmes.

La charmante paroisse de Sainte-Rose, un des
plus délicieux coins de la terre canadienne, a sur-
tout été éprouvée et ce n'est pas sans un profond
serrement de coeur, que j'ai appris cette triste nou-
velle, car c' est là que j'ai passé quelques mois heu-
reux et tranquilles, pendant un été parfumé de
gaîté et de bonheur.

J'aime Sainte-Rose, et, si je le pouvais, c'est
sans doute là que j'irais planter ma tente pour y
vivre mes derniers jours.

Mais, à quoi servent les rêves d'avenir que les
orages de la vie peuvent dissiper tout à coup,
comme l'ouragan qui vient de s'abattre sur cette
paroisse aimée vient de détruire les espérances de
tant de braves gens, heureux hier, en pleurs au-
jourd'hui!

* ** C'est la paroisse natale de ce brave curé
que j'aimais tant, du curé Labelle dont le souvenir
est déjà loin (le bien des mémoires, hélas ! et je
ne sais si c'est pour cela que je rue suis attaché au
lieu du berceau de cet excellent homme, à l'endroit
où il a fait entendre ses premiers vagissements qui
devaient plus tard se transformer en mots ardents
qui ont ému tout le monde français ; est-ce cela ?
je l'ignore, mais le chemin de la gare, dans le bois,
la grande rue, le pont de bois, la rivière, l'église,
les îles me semblent avoir un cachet tout particu-
lier.

Il y a là bien des infortunes à soulager ; y pen-
sera-t-on ? et les nombreux montréalais qui vont
chercher sous ses frondaisons la fraîcheur et le
calme viendront-ils au secours des pauvres qui
souffrent?1

a *V svyzc u nu oms e ms

ce n'est pas la peine de commettre une mauvaise
action pour faire du mal à un autre ou pour pré-
ten(dre à des jours de jouissance qui ne nous ap-
partiennent pas.

Je ne suis pas gai, je le sais, mais chacun a sa
part de malheur, ici-bas, et je crains bien d'avoir
à pleurer demain.

Puissiez-vous être plus heureux quelques jours
encore!

* ** Dans quelques jours, le premier juillet,
Sherbrooke va fêter un centenaire qui a son im-
portance, celui du premier coup de charrue qui a
éventré la terre des Cantons de l'Est.

Oui, il y a cent ans, ces riches campagnes de
l'Est, ces villes qui grandissent tous les jours,
n'existaient pas.

Des forêts immenses occupaient le sol aujour-
d'hui défriché et les arbres de cette époque, relati-
vement rapprochée, n'avaient jamais reçu les bles-
sures de la hâche du bucheron.

Quels changements en cent ans
Mais, si vous le voulez bien, je vous en parlerai

plus longuement la semaine prochaine.
Nons étudierons ensemble la marche progres-

sive de la civilisation et du peuple canadiens dans
cette région dont l'avenir est plus souriant que
celui d'aucun autre partie de la province.

CARNET DU "tMONDE ILLUSTRÉ'>

LE MONDE ILLUSTRÉ, qui suit avec un vif inté-
rêt le progrès (le nos institutions nationales, a cru
bien faire au gré de ses lecteurs, en publiant, cette
semaine, au complet, le compte-rendu annuel de
l'une des plus florimantes d'entre elles : la Banque
Jacques-Cartier. CIet exposé révèle un état d'af-
faires aux magnifiques perspectives, il fait grand
honneur aux directeurs de cette institution cana-
dienne-française et à ses nombreux clients.

Nos clients dévoués du MONDE ILLUSTRÉ ont
porté parfois (le j ustes plaintes à notre administra-
tion contre certains pseudo-agents qui cherchaient
à les leurrer. Pour mettre fin à tout malentendu,
nous nous sommes assurés les services d'un très
fidèle agent général de circulation. M. Ephrem
Saint-Maurice, de Montréal, vient (le commencer
sa tournée, muni (le toutes les autorisations re-
quises pour agir au nom (le notre journal. Nous
le recommandons à nos patrons.

Avant de parler nous-même de Mgr Emard,
premier évêque (le Salaberry de Valleyfleld, le si
sympathique prélat, nous sommes heureux de re-
produire, dans une autre colonne, le cri d'un coeur
affectueux et gagné : Mon évêque, que jette au
monde, par la voix du MONDE ILLUSTRÉ, une de
nos plus anciennes collaboratrices, sous le nom de
plume, nouveau mais très-joli, de Jeanne du Val-
lon.

Il suffit de connaître Mgr Emard pour être bien
assuré que cette affection sincère qu'il a inspirée à
ses ouailles, dès au débult, va durer et grandir.

Au moment où nous publions une exquisse bio-
graphique de l'hon. M. Nantel, ministre des tra-
vaux publics et chemins de fer, au gouvernement
de Québec, cela, nous semble une heureuse coïnci-
dence d'enregistrer ici la nouvelle du parachève-
ment d'une grande entreprise nationale, à laquelle
l'honorable député de Terrebonne a attaché son
nom.

On annonce, pour le 1er juillet, fête annîver-

saire de la Confédération canadienne, l'inaugura-
tion du chemin de fer Il Montréal et Occidental,"
qui traversera le comté de Terrebonne, en gagnant
la hauteur des terres, les limites nord-ouest de
notre province de Québec.

Cette voie ferrée prend naissance à Saint-Jé-
rôme, terminus de l'embranchement du Pacifique,
et se dirige en ligne directe vers le nord jusqu'à
Sainte-Agathe, distance de trente milles ; de là,
elle incline vers l'ouest jusqu'à Saînt-Jovite, puis
de là. prend une direction septentrionale jusqu'à la
Chûte-aux-Iroquois, distance de soixante et dix
milles de Saint-Jérôme. De cet endroit la voie
tourne à l'ouest et traversera la partie supérieure
de la vallée de l'Outaouais pour aller se souder
plus tard au chemin de fer du Pacifique, soit au
lac Nipissing, soit à la ligne principale du Paci-
fique au lac Témiscamingue.

Lorsque la Compagnie du chemin de fer du Pa-
cifique canadien, comme on a lieu de s'y attendre,
moyennant les concessions de terres que pourra
lui faire le gouvermenent de Québec, aura complété
cette belle grande voie de colonisation, soit sur un
parcours de quatre cents milles à travers une des
plus belles régions agricoles, forestières et minières
qu'il soit possible de rencontrer, la province de
Q uébec aura été dotée du grenier d'abondance le
plus richement varié du monde. Et alors aussi,
les actifs députés de Terrebonne, au Fédéral et au
Local, les honorables MM. Chapleau et Nantel,
pourront se féliciter d'avoir enrichi non-seulement
leur comté, mais leur province et leur pays, d'un
agent de développement et de progrès, qui fera
l'admiration générale.

J. ST-E.

LE ROI ET LA REINE DE DANEMARK
<Voir gravure)

Le roi Christian IX de Danemark et la reine
Louise viennent de célébrer leurs noces d'or. Et
cette fête de famille a attiré à Copenhague les
repréèsentants de quelques-unes des principales
dynasties de l'Europe. C'est que la famille du roi
Christian est, comme diraient des bourgeois, une
famille bien casée. Jugez-en. Le roi et la reine de
Danemark ont six enfants ; le fils aîné, le prince
Frédéric, qui a lui-même une nombreuse postérité,
ceindra un jour la couronne paternelle si la mort
respecte l'ordre de la nature.

Quant à ses frères et soeurs, ils ne sont pas à
plaindre. Dagmar est impératrice de Russie et a
pris part aux fêtes, avec l'empereur Alexandre; la
princesse Alexandra est mariée au prince de Galles
et sera reine du Royaume-Uni et impératrice des
Indes ; le prince Guillaume, second fils du roi
Christian, règne en Grèce sous le nom de Georges
ler ; la princesse Thyra a épousé le duc de Cum-
berland, et serait reine-, de Hanovre sans les évé-
nements de 1866 ; il ne reste à la cour de Copen-
hague que le prince Valdemar, celui qui épousa, il
y a sept ans, une fille du duc de Chartres.

Voilà quarante ans que le roi Christian IX est
roi, de par le traité de Londres, qui le reconnut
comme successeur à Frédéric VII, de la maison
d'Oldenbourg. Il appartenait, lui, à la maison
ducale de Slesvig-Holstein, et il avait épousé dix-
sept ans auparavant la princesse Louise de Hesse-
Cassel, qui est née en 1817 et qui est d'un an plus
âgée que son époux.

Ce ménage royal a été toujours très uni ; il se
perpétue dans une postérité qui ne fera pas mentir
le proverbe d'après lequel Dieu bénit les nom-
breuses familles.

Les vieilles amitiés sont les dernières fleurs de
la vie : heureux qui les cueille.-MME .A. COUPEY.

Un parvenu se sert de l'opinion, un grand
homme la change. -DSRAELI.

Toutes les douleurs sont soeurs. Et quiconque
a eu sa vie labourée par cette dure charrue de la
souffrance, quicqnque a reçu en pleine poitrine
l'une de ces flèches dont la morsure est incurable
à tout autre qu'au grand Médecin, celui-là connaît
le cri de l'âme pour l'avoir poussé une fois et ce
cri ne s'oublie pas.
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L'INVITATION A LA PROMENADE
Paroles de MALY & DELORMEI. Musique de F. BOISSIEfl

ANDANIO

Couplet 
___

Viens a - vec moi, ma bien ai- mé - e Par- cou - rir la plaine emn - bau-

mé -e, A tra - vers les bois re - nais - sants. Tu peux mettre u - ne ro - be

blan-che, Le so -leil ra -di -eux é - pan- che A grands flots ses ra- yons puis-
REF. Tempo di Valu.

gants. Chiè - re, c'est di- man-- che, mets ta ro - be blan

E

nier .... Allons! il n'y a plus rien pour vous

-C'est que...
-Eh bien!..
-C'est que je n'aime pas à voyager dans les

chars, et le voyage sera long ....
Dites un simple fiat, et nous voici rendus à

Dalhousie, jolie petite ville située sur la rive sud
du fond de la Raie des Chaleurs. Dalhousie est
bâtie sur une élévation qui descend, par une pente
(douce, jusqu'à la mier. L'a vue de cette ville et
les charmants paysages qui bordent la rive nord
(le la Baie vous engagent à marcher en avant. Le
vapeur Admiirai siffle au quai. Embarquons ; nous
voici partis, en pleine mier! Devant nous la vue
s'étendl vers un horizon sans bornes. Mais voyez,
là-bas, cette ligne bleue (lui se dessine si capricieu-
semient dans un ciel d'azur: c'est la chaîne des
tracadèiches ou tracadigaches. Et puis, au pied
(le la plus haute montagne, voyez ce petit village
qui semble baigner ses pieds dans les eaux qui lui
servent de miroir. C'est Carleton.

Dans un de ses discours, l'honorable _M. Mercier
(lit qu'il n'a vu un aussi beau port qu'une seule
fois, en Iitalie. Avouez qu'il n'a rien exagéré. Si
vous avez voyagré un peu, avez-vous jamais rien vu
de semblable

De fleurs or - ne ta té te.

Et pen - dant les beaux jours, Dans la na - ture en fé te Ah - Ions prome-

__-------

nef nlos a - moula.......
Dans la na - ture en ~ -__ _____ ~N ~

T '' ____ ____ TU

-~L~L~ ~4E J7~ EŽ-r~-'_- £

te AI - bus pro - me - ner nos a - mours.........
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Viens, nous irons à l'aventure
Cherchant dans la pleine verdure
Les secrets des bosquets touffus,
Pour découvrir la note exquise
Que jette au souffle de la brise
Des nids le murmure confus.

Au REIr.

4

Puis nous prendrons l'allée ombreuse
Qui va droit, calme et spacieu-e
Pour ne pas nous perdre en chem'n
Et nous reviendrons sans rien dire,
Voyant la lune nous sourire
A pas lents, la main dans la main.

Ai, RzF.

Typographie musicale ieÙ-s-marais Blar

A LA BONNE AVENTURE

S aventure?
Oui, à la bonne

aventure..drôle de
4.titre, n'est-ce pas ?

-O ui, u n ti tre pou r
quelqu'un <lui veut
parler pour ne rien
dire ou qui veut être
plus libre de dire des
simplicités sans être
trop remarqué ....

-Oh! là, lecteur,
vous me prenez bien à bras raccourcis, pour la se
conde fois seulement que je viens vous parler dam
LE MONDE ILLUSTRÉ. Il faut avouer que si voui
le prenez sur ce ton là, ce n'est pas très encoura

geant, surtout ... . lorsque c'est...., à peu près la
vérité.

Oui, peut-être vous dirai-je (les simmplicités,, muais
je nm'efforcerai d'en dire le moins possilble. Il ne
faudra donc pas vous fâcher s'il en passait quel
quies-unes de temîps en temps, et même plusieurs.

Je venais dlonc tout bonnemenît vous proposer....
ne vous fâchez pas .... un petit voyage .... je
pourrais même dire un grand voyage ; car ce n'est
pas chez le voisin que je veux vous conduire, mais
b)ien au beau milieu de la .... Gaspésie.

Voilà un mot (lui vous étonne, lecteur, c'est qu'il
ne vous arrive pas souvent d'entendre parler de
cette partie de notre province. Et cependant, lec-
teur, si vous voulez bien m'y accompagner, je crois
que nous y ferons un agréable voyage, et que vous
n'aurez pas lieu de vous en repentir.

-Mais c'est plus ou mioins agréable (le voyager
dans ce pays lointain, au milieu d'étrangers ....

Oh! d'abord, il ne faut pas s'effrayer de la Ion
gueur de la route, et puis, en grande partie, le
peuple de la Gaspésie est bon enfant, et surtout
joyeux luron.
F ?'Pour nous la verte nature revêt ses habits det
fête ; Phiébus nous innonde d'un flot de lumière(
et de chaleur ; la tiède brise souffle doucement1
pour nous rafraîchir et gonfler la voile du mari-

Mais arrêtons-nous un peu, voyons les coutumes,
les moeurs, le langage de ce peuple (le Carleton et
(le la Gaspèsie.

Voyez-vous cette maison neuve, bâtie sur une
élévation d'une cinquantaine (le piedls au-dessus du
niveau de la mer ? C'est le bureau de poste...
Eintrons-y .... Un vieillar(d aux cheveux gris va
venir vous répondre, ou peut-être une blonde fille.
Le vénérable aïeul a fêté ses noces d'or ces années
(ernières, entouré d'une centaine de descendants.
La jeune fille a peut-être i7 ans ; faites vous pas-
ser pour un Anglais, et l'un ou l'autre vous répon-
dronit tout aussi facilemient que si vous parliez le
français. Výoilà donc un démenti formnel à l'opi-
nion qu'on se forme généralemment que les gens de
la Baie (les Chaleurs ne parlent pas l'anglais ou
ne parlent qu'un anglais baroque.

.Mais au lieu d'aller au bureau, suivez-moi, je
vais vous présenter à la famille. Dès lors, vous
êtes de la maison et l'on vous fait l'accueil le plus
honnête et le moins gênant du monde. Pas de
ctt.e politesse affectée qui sent le froid! Non,'vous sentez là cette loyale franchise de nîos ancê-

tres, mais surtout cette bonne humeur, cette cha-_
îité que seul peut inspirer le christianisme. Vous
êtes chez vous, et ce sont eux qui sont vos hôtes.
On nous invite à rester pour souper et pour cou-
cher ; nous acceptons. Le soir, la maison s'em-
plit de inonde. Quelques-uns se réunissent autour
d'une table et l'on commence à jouer au pitro ou

aubeaau cent (là, on ne dit pas l cnt . ..
Les autres parlent.(de politique, de foin, de pêche,
que sais-Je ? Cependant, comtme nous sommes

étagron fera ce Soir là un peu moins (le bruit
que d'habitude, et les enfants ironît se coucher un
peu plus tôt, puis l'on vous piera (le chanter une
chanson, et chacun se séparera.

Après une bonne nuit passée chez cette famille
hospitalière, continuons notre route après les avoir
remerciés, mais ne leur offrez pas (le paienment, ils
vous refuseraient. A -Maria, les usages sont à peu
près les mêmes qu'à Carleton; mmais vous sentez le
froid sous les paroles affables. IDans New-Rich-
mond, vous êtes en pays étranger ; on ne vous
salue plus, on ne parle qu'anglais, et vous n'y trou-
veriez peut-être pas cinq familles oÙ vous seriez
reçus pour rien. Passons dlonc cette place inhos-
pitalière et arrivons à Bonaventure.

--Jucrème de Dieu, c'est pu anne (une) chaleur
,ju'i fait. Ah! l'église va fonde (fondre), c'est sûr.
Mais, je crois que c'est Zavier (Xavier, mon nonm):
J'ousque tu t'sors ? Y a cinquante an%qu'on ta
pas vu. Tu vas v'nir cheu nous, pi c'monsieur-là
va venir avec toi.

Tel est, lecteur, l'accueil qui nous est fait à Bo-
naventure. Là, vous êtes l'ami de tout le monde,
et si quelque fois vous êtes déjà passé par là, on
est aussi content (le vous revoir que si vous étiez
un le leurs amis les plus sincères.

Entrons ici, c'est chez un de mes amis. A peine

Che, Tes plus lé - gers a - tours......

3
Viens, dans leur retraite secrète
Nous irons trouver la violette,
La fraise au parfum ingénu;'
Nous ferns un bouquet ensemble,
Au bord de la source qui tremble
Et s'irise sous ton pied nu.

Au REF.

Dans la na - ture en fè
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somnies-nous assis et avons-nous comniicé à par-
1er, que voici venir une femme (le la maison voi-
sine. Elle a l'air très affairée. Il n'en est rien ce-
pendant. Elle vient voir qui est arrivé.

Les gens de Bonaventure aiment beaucoup la
danse, qu'ils animent enîîteant une goutte et
même plusieurs. Ils aiment aussi beaucoup les
chansons et les contes.... Pour eux, le conteur (le
contes vaut mieux que le barde antique répétant
ses chants guerriers.

Mais il me tarde d'arriver à Paspébiac. C'est
le dimanche. Une foule de personnes se tiennent
autour (le l'église. Les pêcheurs sont revenu., (le
la veille et s'informent s'ils ont pris de la iiiorue.
Mais écoutez plutôt ce langage de marins. Ils se
touchent l'un l'autre et crient pour se parler nîe
s'ils étaient éloignés d'une demi-lieue l'un (le
l'autre.

-Ton pé n'a ti pi d'la molue ? (Ton père en a-t-
il pris (le la nmorue ?

-Ali benî ? j'n'avons pas pris beaucoup, mais
y-s-étions grosses pour payer ça: y n'avions-t-une
qui pesions 96 livres.

-Taise-toi, t'as menti dans le gau. (Tais-toi,
tu as menti dans ta gorge.)

Mais bien qu'ils gesticulent comme (les démo-
niaqlues et crient comme (les enragés, n'allez pas
croire qu'ils aient la moindre mauvaise humeur.
Non, au contraire, c'est une façon très à la mode
de se (ire (les douceurs.

Mais en voici deux qui parlent tout bas, c'est-à-
dire com~me on parlerait dans un*chantier ou (dans
une assemblée politique où tous veulent se faire
entendre à la fois. Ecoutez:

-Gor lé dgne s-eux comme ils sont ben ha-
billés!! ! Connais-tu ça, toi, ti vieux?

-Moi, je les connaissions pas, c'étions (les étron-
ger .... (s'ils ne disent pas des étr . . gelés, ce qui
leur arrive souvent.

Mais lecteur, évidemment nous avons chaussé
les bottes de sept lieues du pas, car nous avons
pagsé par-dessus New-Castle sans nous ein aperce-
voir. C'est peut-être la goutte que nous avons
prise à Bonaventure qui a produit cet effet. Mais
si vous n'êtes pas trop fatigué, et si vous le <lési
rez, nous pouvons y retourner....

-Oh! non, merci, je suis fatigué.
Eh bien ? nous aussi. Bonjour. Au revoir.

X. VINCY.

MON ÉVÊQUE

Lecteurs et lectrices du gracieux journal :LE,
MONDE ILLUSTRÉ, vous est-il dléjà arrivé d'éprou-
ver une grande joie, et de sentir en même temps
un flot abondant de larmes brûlantes jaillir <le
vos yeux ?*

Je ne sais pas de chose plus abracadabrante
êre^ gaie, surabonder (le joie, et éclater en sani-

glots.
C'est que, voyez-vous, même en intitulant cette

petite causerie coeur-à-coeur, avec mes vieux amis
de notre galant MONDE ILLUSTRÉ, je mie sens encore
remplie des fortes émotions (lu jour. Mon évêque, à.
moi, c'est du nouveau, et voici comment:

Le Souverain Pontife, dans sa paternelle sollici-
tude, vient de doter -notre ville (le ce présenit des
Cieux. Je ne sais pas ce que Sa Grandeur Mgr
l'Evêque veut faire de ses ouailles, mais laissez-
moi vous dire (lue, toutes, nous l'ainmons et l'affec-
tionnons déjà comme s'il était depuis longtemîps
notre père bien-aimé...

Mon évêque1 oh ! rien qu'à ce seul mot, je
sens mon coeur se gonfler de fierté. Il est si
aimjant, ce pasteur des pasteurs, si tendre, et puis-
qu'il nous l'a dit, lui-même, de sa voix si touchante,
il nous porte dans son coeur!. .. Ses paroles
bénies, telles que des perles d'or, tombent de ses
lèvres éloquentes comme d'une coupDe enchante-

Puis, quand sa blanche main trace sur notre
front l'auguste signe (li Rédempteur, ses yeux,
miroirs fidèles de sa grande âme d'apôtre, nous
(isenit doucenment: Mes enfants, soyez heureux
Si (les petits enfants accourent sur son passage,
sa nin caressante effleure enco)re leurs fronts purs
et candides, et sa voix charmeresse leur chante
les paroles ('amour.

O mes anis, vous ne sauriez le voir, mon évêque
sans l'aimer <'unî amour filial. Enifin pour ne pas
être une égo(ïste je veux bien le nommixer, c'est
Mgr Emard, et j'aurai (lit assez po.ur exprimer ce
qlue ina plume ne saura jamais tracer ici de sa
bonté, <(le sa dlouceur et des ab)ondlantes effluves
(lainour qui se sonît échappées (le son noble c<eur,
<ans unie courte, mais brillante allocution à ses
heureuses ouailles.

Et ce n'est pas tout ; Monseigneur, nous a
(onné sa paternelle bénédiction, capable de faire
germer dans nos coeurs les plus sublimes vertus.
Chacun, en retournant, à son foyer se dlisait: " Y
a-t-il au monde un charme plus grandl que celui
d'ainer son évêque comtme nous aimons déjà le
nôtre ?I

Et j'ai voulu vous faire part le mon bonheur,
lecteu rs bienveillants <lu MONDE ILLUS1Ti .

,JEANNE DU VALLON.

LE PLUS GRAND DES AMOURS

LLE a <ix ans. 1)es cheveux
.~ '~ lruns tombent en lourde

.S ~*, ~ masse sur ses épaules ; quel-
ques-uns voltigent sur son

'front enfantin, <dont ils lais-

sent voir les contours har-
moneux. Sur la joue fraî-
che e t rose, une petite
fossette s'aperçoit à chaque
instant, car un rienî fait rire
l'enfant.

Elle est liabi)lë$e d'une robe le velours bleu
foncé que dépasse une fine broderie, ses bas dé
soie sont grenat, sur de petits souliers en peau de
daim s'épanouit un noeud rouge.

Assise près lu foyer, sur un tabouret, aux pieds
de sa nmère, elle joue avec le chat blanc qui fait
patte <le velours ; tout à coup, levant ses yeux
noirs pleins ('unie tendre gaieté, elle lit:

-Mère, vois-tu, quand je serai grande ....
-Que feras-tu?
-Je t'aimerai encore plus, puis ...
-Puis ?
-Je serai toujours ta fille chérie ...

-Certainement.
-Je sais bien ce que je veux lire, moi.....
-Et tu veux lire ? ...
-Que je n'aimer-ai jamlais qlue toi, et mon papa..

jamais, jamais I

Elle a vingyt ans. TIl est minuit, tous les bruits
sont éteints. Sur la haute cheminée, deux candé-
labres d'argeîît sont alluniés. D'anciennes tapis-
series d'Orient couvrent les portes, leurs plis
s'étendlent encore sur le tapis moëlleux.

Des roses blanches <dans une coupe de lapis en-
voient un parfum pénétrant. Sur une table de
cristal incrusté d'argent, sont amoncelés les pré-
sents offerts à la jeune mariée.

Elle, assise sur un coin du canapé de satin vert,
enveloppée d'un peignoir de laine blanche à flocons
de soie, appuie sa belle tête rêveuse au coussin.

Ses cheveux sont relevés en un gros noeud tordu,
son visage est légèremuent pâle ; le regard <le la
jeune femme est tendlre et inquiet tout ensemble.

Une portière s'est soulevée.
-C'est lui1

Deux ans plus tard. Le soleil est dléjà haut,
niais <dans la serre qlue recouvrent d'élégantes
toiles, il fait fi-ais.

Au milieu des mousses et des fleurs, entre deux
palmiers, est suspendu un tout petit hamac indieni
brodé de plumes d'oiseau-mouche, un bel enfanty
est couché, il dort,.

Elle, deb>out, regarde ce trésor, son bien - ses
doigts donnent (le temîps à autre une légère mii-
pulsion à la corde (lui suspend la petite nacelle
aérienne.

Le visage rayonnant, elle attend le réveil ; ce
réveil où s'ouvriront subitement les doux yeux
bleus comme s'épanouit sous un rayon la pervenche
au bois ; où, les petits bras tendus, le sourire à la
bouche, l'enfant, en la voyant, dira: Maman

Et elle mnurnmure:
-Tu e:, ina vie, enfant adoré! l'amour qlue tu

ni'as fait connaître a pris mlon être tout entier, il
n'en est pas (le plus fort

On est au matin. Tout est sombre pourtant, la
nei 'ge couvre le sol ; au loin déjà retentit le tamn-
bour, le clairon sonnîe. Elle va et vient dans la
pièce. Sa robe est <le serge noire, sur sa poitrine
est attaché un petit carré <le drap blainc ou brille
la croix rouge le Genève.

Ses cheveux lbruns sont légèremnenit argentés
vers les tempes ; elle est encore belle, plus belle
que jamais peut-être, sous l'impression poignante
et noble qui envahit' ses traits.

Elle achève un sac de soldat, elle le soulève
-Qu'il est lourd!
Un pas rapide se fait entendre. Un jeune

hommne se précipite dans ses bras.
Ses cheveux châtainîs son rejetés eni arrière et

découvrenît son front d'ivoire ; ses yeux doux et
fiers brillent de tendresse et <le courage ; il a vingt
ans. Elle l'adlore, elle est encore tout pour lui.

Le clairon sonne de nouveau. Le jeune homme
met le sac sur ses épaules larges et gracieuses.

Il s'approche encore d'elle dont le regard ardent*
et tendre l'enveloppe tout entier

-- Mère! mère adorée.
Il prend le fusil. Encore le clairon.
-Va, ilon fils, fais ton devoir.
Leurs âmes se noient dans un dernier regard.
Il est parti.
Le plus gr-and des amours, c'est toi qui l'inspire

a nos coeurs, toi, à lui la mère peut donner son
fils, toi, Patrie!

PRIM1ES DU MOIS DE MAI

LISTE i)ES RiILAMANTS

Jfontrtal.--Dîle E. Christie, ($25 00) 1123, rue des-AIle.
mande Ludger Morin ($10.00), 214, avenue Duluth
Jnfr eph Dandurand, 39, u e Seaton; Conrad Maanie,
2501, rue Notre-Dame; Médard Barbeau, 163, rue
Iberville; Dame veuve Edouard Piamondon ($3.00),
86, rue Visitation ; Dame E. Masaicotte, 42, rue
Adeline ; Dîle E. Boucher, 1298, rue Notre-Dame;
Oliva Lépine, 299, rue William; J. A. Finn, 281,
rue Saint-Hubert; J. Maynard, 341, rue St-Denis;
Ovila Lévtillé, 83, rue Ric elieu ; Auguste Perron,
107j, rue St-Urbain; Dame N. Bonneville, 1137, r..e
Mignonnie; Dame Joseph B auchamp, 418, tune
Maisoneuve ; Jos. Braztam, 404, rue St- Hubert;
Z. C. Jolicoeur, clerc du marché St- Laurt-iit ;Eugène
Laflanimne, 1572, rue Notre-Dame; Albert Lafor-
lune, 182, rue St-Hypolite.

Québc.-Alfred Filteau, 375, rue St-Jean; Louis Thi-
vierge, coin des rues Roi et de la Couronne, St-Roch;
Joseph Audry, 153, rue les Prairies, StRoch; J. A.-
Lapoite, 131, rue de la Reine : 1. Lefrançois ;C
R Biais, 376, rue St-Fm-ançois Philippe Laurencelle,
15, rue &-Anselme.

Shebrookce -P. Demers ($50. 00), typographe au Pi nnier
Charlcsb(&urg, Quvbec.-L. Pelletier.
St-Au gustin.-J. S. Alary.
Sorel. -Georges ArsenauIt.
Joliette.-B Vézina.

Lemir. '.



NI

A TRAVEIRS LE MON DE-MADAGASCAR: L'ENTRÉFE Du PALAIS ROYAL

1 . . 1 - 1 .1 . il . Mm W- OP."



tr

zM



LE MONDE ILLUSTRE

L'HIONORAB~LE IJILLAUME--ALPIONSE NANTEL, MIîNISTRE~ DES TRAVAUX PUBLICS

F hotogra phie Montminy & Cie. -Phiotogravure A rmstron g

L'HON. GUILLAUJME-ALPHONSE NANTELe

MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICSc

* E connais bien Nantel. Pen-a
w dant huit années n o u sr

-~ \ ~< avons soutenu les mêmes
~~. Combats. D)epuis, il n'a pas

*changé. Mêmie au repos,
c'est un lion. Il en a la

* tranquillité, la vigueur, le
q courage.

Nantel descend d'une
* ~ ~vieille famille de marins1

*- dieppois. Il est né à Saint-
Jérôme, 1 e 4 novembre

1852 il a fait ses études au séminaire de Sainte-
Thérèse de Blainville, sous la direction éclairée deq
son frère, et il a été reçu avocat quelques années.
après avoir suivi le bureau du juge Bélanger et deq
l'honorable M. Ouimet, ministre des travaux pu-i
blics du, Canada. Pendant trois années, il exerça1
sa profession avec ce dernier, miais un penchant
irrésistible l'entraînait vers le journalisme Apr'ès
avoir été, en 1874, à la Minerve, il passa en 1881
au Nord, de Saint-Jérômie, puis à la Pres8e. Il en
fut le directeur en chef. Chacun se rappelle ses
vaillantes polémiques, toujours marquées au coin
de la courtoisie et du bon sens

Nantel est éc rivain. Il aime surtout les études
d'économie politique. Il a lu Le Play, Leroy-Beau-
lieu. Le testament de Colbert ne le quitte pas. Il
connaît l'histoire de l'église de Darras, aime La
Fontaine, cite ilorace à ses heures, sait le vieil
historien Rollin par coeur, admire Louis Veuillot,

critique parfois les travers, les idées cocasses d
ses collèuues, de ses contemporains, n'a pourtant
pas pour deux sous <le malice, mais en retour a long-
temps et gaiement vécu avec les fameux cinq sous
du Juif-errant. Sa richesse, à lui, est son coeur, son

~mor d tavalsa robuste foi religieusesa loyauté

à toute épreuve, son mâle courage dans les insipides
et interminables luttes de la vie. Ses adversair,ý
l'aiment presqu'aut.ant que ses anis. Dans la presse
comme sur les hustings, comme à la tribune parle-
mnentaire, sa parole est écoutée: sa discussion est
appuyée d'arguments solides et sa manière d'agii
ne laisse pas de souvenirs, acrimonieux.

Il a débuté dans la vie politique par être députt
à la Chambre des Communes, eni 1882, mais i.
résigna son siège en faveur de l'honorable M. Cha
pleau, alors premier ministre de Québec. Depuiý
ce temps il a toujours représenté le comté de Ter
rebonne à l'Assemblée Législative.

A trente-neuf axis, il a accepté l'un des porte
feuilles le plus exigeants, les plus responsables.

-On mi'offre les travaux publics, a-t-il dû si
dire. Mais alors comment vais-je mie débrouille
avec tous les ternies techniques qu'entraîne ave,
elle la gestion cie ce département ? Pendant de
années, je ne vais entendre parler que (le trumeau
de vantail, (le caisson, de poutres, cie solive, (1
cymnaise, cie chambranle, d'ébrasement, de feuil
lure, d'applique, de plinthe, de panneau, de moi
tant, de chaperon, d'assise, de soubassement
d'allège, de croisillon, d'appui, d'ancre, de harpE
(le bandeau, de terrassé, de chapeau, de consolf
de corniche, d'imposte, de linteau, d'archivolte, d
lucarne, etc.

Nantel ne s'est pas laissé découragé par toutc
charabia. Il s'est mis de suite au travail. Ai
jourd'hui, ce diable d'homnme étonne déjà les spi
cialistes et les gens du métier par ses connaissanc4
pratiques. Il s'est, en sus, découvert une qualit
nouvelle. Il est devenu fort sur la comptahilit,
Pas un chiffre ne lui échappe. Demandez-le plut
à certains entrepreneurs.

Quant aux chemins (le fer, le député de Terre-
bonne n'a pas été pris au dépourvu. A force dle
vivre avec le curé Labelle et Chapleau, il a granli
avec les descriptions die traverses, (le rails, de
coussinets, (le voies de garage, (le plaqlues tour-
nantes, de disques, (le tendlers, ('aiguilles, de via-
ducs, de passages (le niveau, (le tunniels.

En assumant la responsabilité ministérielle (le
son dlouble portefeuille, Nantel a voulu se mettre
au courant des moindres détails. Aussi, à chaque
instant il s'enquiert de tout ; il a l'oeil sur le
moindre rouage, et c'est ainsi que (lune main
sûre il contrôle la machine (lui lui a été confiée.
Il sait le plus se faire respecter et aimer par ses
subordonnés.

iNantel s'est surtout occupé deé la législation des
mines et (les terres de la couronne. Son rêve est
dl'assimhiler' nos lois lui régissent le domaine pu-
blic aux lois des Etats-Unis. Il maintient qu'il
ne faut pas tant regarder le profit du gouverne-
ment, en ces matières, que l'assurance dlu droit <le
découverte et une facile exploitation garanties au
travailleur.

Il Les lois amér'icaines faites à ce propos, me
disait-il dernièrement, sont les plus parfaites du
mondle entier. Elles sont oeuvre d'hommes de
génie. Ils ont su comprendre q1uun pays nou-
veau exige <leux choses pour le développer et l'en-
richmir. To Savoir attirer chez soi l'émigration saine
et les capitaux sûrs ; 2o Conserver cette émigra-
tion en l'intéressant par dles concessions libérales
en fait de ineis et de terrains forestiers.

ISuivez bien ces dleux conditions et <lans (dix ans
vous mie(donnerez (les nouvelles (lu recensement."

Voilà comment me parlait Nantel.
Nantel s'occupe en ce moment d'un projet de

réformne de comptabilité publique. Il veut donner
a Québec le système suivie à Ottawa. Son rêve
est d'avoir un bureau de trésorerie qui contrôlera
('une manière absolue la moindlre dépense pu-
blique.

Hélas! au milieu de toutes ces qualités, pour-
quoi Nantel a-t-il un défaut ?1 défaut qui ne sera
pas même corrigé par la vieillesse, par le Sénat,
voire même par le Conseil législatif. Il est dis-
trait .. .. nmais d'un distrait à faire rendre des
points au fanmeux Lucas de la fable .... J'en sais
long sur ce comnpte ; pourtant, je n'en dirai remi.

tIl pousse la distraction jusqu'à ne pas avoir de
rancune, ce qui est tout dire.

C'est le type du patriote, du chercheur, du tra-
vailleur, de l'homme droit, de l'érudit, de l'ami
dévoué, d1u bon père de famille. La Providence

sl'a récompensé de toutes ces bonnes, qualités eni lui
s donnant une compagne charmante.

e J'espère que les lecteurs du MONDE ILLUSTRE ne
-prendront pas ces derniers qualificatifs pour une

t épitaphe.
r Non.

Nantel vivra encore longtemps pour l'honneur
,é de sa race, le sa famille, de son parti, (le tous ceux
il qui l'aiment, die tous ceux (lui savem4t apprécier le
1vrai mérite. X ...

Is

le

e,
le

1-

té

é.t

ETYMOLOGIES

KENT

En 1827 le territoire formant aujourd'hui le
comté de Kent fut détaché du comté de Northum-
berland et constitué emn comté, et nommé d'après le
(luc de Kent, père cie la reine Victoria.

SAINT-LAURENT

En 1535, l'Amérique septentrionale était l'u-
nique propriété des sauvages. Depuis Christophe
Colomb elle avait vu au sud passer quelques Es-
pagnols ; mais aucun d'eux mn'y avait fondé <'éta-
blissement durable, et le nord n'avait pas connu
les peaux blanches. Le 10 août de cette année,
Jacques Cartier, envo>yé par François ler, entra
dans le golfe qui s'ouvre à l'est. C'était la fête de
saint Laurent ; il lui dcnna ce nom qui s'étendit
ensuite au fleuve qui s'y décharge, au lieu de celui
de Canada (lue les sauvages lui donnaient, <it
Charlevoix, ainsi qu'à tout le pays environnant.

P.-G. R.
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Assemblée Générale Annuelle
D ES

ACTIONNAIRES
D E

La Banque Jacques-Cartier
o-

L'assemniblée générale annuelle des actionnaires de la
Banque Jacques-Cartier a été tenue, mercredi dernier, le
15 juin, au bureau principal de la binque, en cette ville.

Etaient présents : le président, MMl. A Desjardins,
M. P. ; A. S. Hem-lin, vice-président, et MM. L Huot,
D. Laviolette, A. L. de Martignv, H. B'augrand, Armand
Prévost, J. Melançon, Thomas Gauthier, R. Forget, H.
Desjardins, I. A Huot, J. E. Beaudry, Z. Chapleau, R.
Roy et autres.

M. A. Desjardins ayant été appelé au fauteuil et M. A.
de Martigny prié d'agir comme secrétaire, le rapport de
la dernière assemblée eat lu et approuvé.

Le président lut ensuite le ra, port suivant présenté
par les directeurs sur leurs affaires de l'année écoulée

MESSIEURS,
Le bu eau d'administration a l'honneur de vous sou-

mettre son rapport, ainsi que l'état de situation de cette
Banque à l'expiration de l'année écoulée le 31 mai der-
nier.

Balance dei profits et pertes le 30 mai 1891.. $19,044.61
Profits de l'année écoulée, déduction faites des

frais d'adminis b ation et des pertes subies
et à subir........... ............ .... 56,260.29

$75,304.90
A déduire

Dividende 31, 1er déc. 1891 ... $17,500.00
Dividende 31, 1er juin 1892 ... 17,5W00 0
Porté au fonds de réserve--------.25,000.00 $60,000.00

Balance ...... ..................... $15,304.90

Les chiffres qui vous sont soumis ave3 ce rapport dé-
montrent que notre constitution continue à progresser et
à se développer dans des conditions très satisfaisantes.

Après avoir effacé les pertes subies par suite de la dé-
pression commerciale que nous vous avons ilignalée l'année
dernière, et fait proe'ision pour les pertes à subir, nous
avons pu fortifier notre réserve d'une somme additionnelle
de $25,000 00 ce qui établit présentement es compte à 35
p. c. du capital tout en laissant encore pour être attribué
ultérieurement, une balance à crédit des Profites et Pertes
de $15,304.90.

Nous aimons à mettre en regard quelques chiffres déta-
chés des deux derniera états de fin d'année.

Les dépote au 31 mai 1891 se montaient en
total à .......................... $1,675,258 0

Ils s'élevaient au 31 mai 1892 à la somme
de................................ 2,090,412.00

Lss billets escomptés en 1891 s"levaient à 1,8129,268.00
Et au 31 mai 1892 à .................... 2,529,718.60
Soit, augmentation des dépots............ 415,154.00
Et de l'escompte ........................ 700,450.00

Par contre les billets en souffrance qui se montaient
l'année présédente à $83,231.00 sont diminués à la fin de
l'année présentement écoulée à la somme de $6 297-00

Les opérations de nos succursales et agences se sont
augmentées dans les mêmes proportions que celles (lu
Bureau Principal et deviennent une source de plus en plus
féconde de revenus.

Nous avons été vivement sollicités à diverses reprises
d'établir de nouveaux bureaux dans les localitis qui s'of-
fraient à nous avec d'excellentes perspectives, mais à
cause du montant limité de notre capital qui restreint
forcément la circulation de nos billets, nous privant par
là même de l'agent le plus favorable à l'expansion des
affaires d'une banque, nous avons cru devoir nous refuser
pour le moment de nous rendre à cette invitation.

Le bureau principal et les diverses succursales ont été
soigneusement inspectés, et l'administration est particu-
lièrement heureuse cette année de vous témoigner du
zèle, de la prudence et de l'intelligence avec lesquels le
Directeur-r- érant, l'Inspecteur et les antres officiers de la
banque ont coopéré pour amener le résultat dont vous
vous réjouissez, sans doute, avec nous.

Tous les directeurs actuels sortent de charge, la loi
permet leur réélection.

Le tout respectueusement soumis.
(Signé) ALPHON8E DE3JARDINS,

Président.

Bilan général de la banque Jacques-
C-9at

Billets et chèq aes d'autres banques........ 150,776.36
Dû par d'autres banques en Canada........ 16,251.20
Dû par d'autres banques en pays étranger. 36,044.39
Dû par des succursales de la banquo et par

d'autres agences du Royaume-Uni .. '27,577.38
Fonds de garanti pour circulation......... 10,235.60
Prêts à demande sur actions, autres valeurs

publiques, etc....................... 510,362.04

Montant immediatement réalisa^ble. $ 905,280.06)
Prêts et escompte courant............... 2,019 356.82
Billets escomptés dûs et garantis.......... 9,22 6.'2 3
Billets en souffrance...................... 4,<e7.99
Créances en liquidation,................. 92,832-78
Créances hypothécaires.................. 68,486 34
Propriétas oncières ...... .............. 1,295

Edfcas de la Banqus.................... 82,415.00
Ameublement ........................... 19,840.72

$3.301,138.46

PASSIF

Fonds capital.........................$8 500,000.00
Fonds de réserve ....................... 175,000.00
Profits et pertes, balance diapinible....... 15,004.90
Dividende No 53, 3J p.c. payable le 1er juin

1892 .................... ü .... 17,500-00
Dividendes non réclamés.................. 1,493.36

Total dû aux aztionnaii es.......... 709,298-26
Billets de la Banque en circulation........ 408,813.00
Dépôts ne portant pas intérêt............ 631,957.23
Dépôts portant inté,êt...... ............ 1,458,455.17
Dépôts du gouvernement fédéral.......... 19,887-17
Dépôts du gouvernement provincial........ 50,000.00
Balances dues à des succursales de la

Banque ............................ 19,247.29
Balances duess aux autres binques......... 8,480.34

$3,301,138.46

ETATS DES PROFITS POUR L'ANNEE EX PIRAN~T

LE 1er JUIN 1892

D R.

Dividende No 52 de 31 p. c. payé le 1er déc.
1891..................... .......... $17,500.00

Dividende No 53 de 31 p. c. payable le 1er
juin 1892........................... 17, 5M0.00

Porté au Fonds de réserve.................. 25,000.00
Balance au 4 rédit du Compte Profits et Per-

tes, 31 mai 1892 ...................... 15,'F04.90

$75,304.90

c R.

Balance au Crédit du Compte Profits et Per-
tes, 31 mai 1891 ...................... $19,044,61

Profits nets p)ur l'aunée, déduction faites dei
frais d'admin*stration. Intérêt pmur Dé.
pôts, Pertes et Pertes probabhs--------- .56,360.29

$75,304.90

A. L. Dit MARTIGNY,

Drecte ur- Géran.t.

Proposé pamr M. Desjardins, le président, appuyé par
M. L. Huot :

Que le r pport (lui vient d'être soumis soit approuvé et
imprimé pour l'u sage dys actionnsires -Adopté.

Proposé par M. H. Beaugrand, appuyé par M. Armand
Prévoât:

"' Que des remerciements4 soient votés au président, au
vice-président et aux offi -iera de la Banque, piur les ser
vices qu'ils ont rendus à cette institution pendant l'anmzée
qui vient de s'écouler. "-Adopté.

Proposé par M. Jos. Melançnn, appuyé par M. Thomas
(4authier:

"I Que cette assemblée se plaît à reconnaître la manière
satiafaipar te avec laquelle le directeur-gérant. l'inspec
teur, les gàrants des succursales et les autres officiers de
la banque ont rempli leurs devoirs. "-Adopté.

On procède ensuite à l'élection des nouveaux direc-
teurs.

Après le dépouillement du scrutin, les messieurs dont
les noms suivent furent déclarés élus directeurs : A Des-
jardins, A. S. Hamelin, L. Huot, D Laviolette et A. de
Martigny. Ces messieurs formaient le bureau de direc-
tion l'année dernière.

A une réunion du nouveau bureau de direction, M. A.
Desjardins a été élu président, M. A. S. Hamelin vice-
président.

NOUVELLES A LA'MAIN

Un nègre fume une pipe d'une blancheur imma-
culée.

Passe un gavroche qui s'écrie
-Ah! mince, alors, c'est la pipe qui fume et

c'yest lui qui se culotte!

Comme idée corsée, il n'y a pas de doute que
Jonas a été le premier qui a fait l'usage de ha-
leines pour se serrer.

Théorie à la caserne.
-Quelle est la condition essentielle pour être

enterré avec les honneurs militaires
1.-Il faut être mort.

Dialogue.
-Vous êtes bien heureux, mon cher ami, vous

êtes garçon, tandis que moi j'ai la femme la plus
jalouse qui se puisse trouver. Elle me menace de
se jeter par la fenêtre.

-Rassurez-vous, elle s'arrêtera toujours
"jalousie."

à la

Un gendre assiste à la consultation que donne
un médecin à sa belle-mère.

-Oh! madame, dit l'homme de l'art, vous avez
une bien mauvaise langue.

Et le gendre de s'écrier aussitôt
-Ne faites pas attention c'est de naissance...

Deux jeunes femmes feuillettent un album de
photographies :

-Tiens, voilà le portrait de Mme X. . ...

-Il n'est pas réussi.
-Ah! voici son mari . ... il est mieux.
-Dame, vous savez, les hommes sont toujours

plus faciles à attr-aper.

Les jeunes filles
Autrefois:
-Adr'ienne, comment trouves - tu ce jeune

homme?
-joli garçon, niais pas assez romantique.

I 'Aujourd'hui:
-Louise, que penses-tu de ce monsieur
-Beau garçon, mais pas assez poistif.

Md* ~I 1LLIAM LOHE
Da Freeport, 111 , commença à baigser rapidement, per-
(lit tout appétit et devint en une triste condition par la
D)YSP-EPSIE. Elle ne pouvait manger ni légumes, ni
viande, le pain rôti, même, la fatiguait. Elle dut aban-
donner le soin de sa maison. Après une temaine de
trait( ment à la

SARSEPAR ILLE DE HOOD)
Elle se sentit un peu mit ux. Son estomac supporta
mieux la nourriture et elle devint plus forte. Elle en
prit 3 bouteilles, reprit sont appétit, (.AcNA 22 )ivres.
Maintenant elle est en parfaite santé et fait aisément sa
besogne.

Lea PILULES DE HOOD sont les meilleures à pren
dre après dîncr. Elles aident la digestion et guérissent
le mal de tête.

DRS MATHIEU & BERNIERP ETSE

Cela des ruesi Champ.de-Mars et Ben8couru,

Extraction de dents sans douleurs avec l'éleotricit4é
Dentiers faits sanapalais.

i - - -- -
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CARNET DE LA CUISINIÈRE1 AVEZ-VOUS LU
comiment M. W. D Wentz de Génè,ve N.
Y. fut guéri d'une (les lus dures attaqueéCreème8y à la fleur d'orangjer, au ci-dedseseI(ltqeouceq'imn

tron, à la vanille -Toutes ces crèmes 'geait lui semblait comme du plomb fondu
se font, comuies celles au thé et au coulant dans son estoiac. LA SARSEPA-
caLé, pr infusion, dans de la crème jRFILLY. DE HoOD là guéri p)arfaitemienit.

oa u litde 'inrédentdon onDétails compiîlets envoyés à ceux (lui écriront

veut leur communiquer la saveur.àC.I OD& IELoelMa.

Elles se conduisent de même, sie font Les PILULES DE HOOD m&ritent la p)lut,
également prendre au bain-marie, et haute louange pour leur action facile et cf,
on les sert froides jficace.

Bouillon de poule.-Mettez dans
une marmite, avec deux pintes et de-
mie d'eau, un poulet maigre auquel
vous aurez ôté la peau et que vous
aurez lié après l'avoir vidé et lui avoir
flambé les pattes. Ajoutez une once
des quatre semences froides, concas-
sées, que vous enfermerez dans un
linge et laisserez cuire às petit feu juas-
qu'à réduction de deux pintes.

Ce bouillon ne se sert ordinaire-
ment qu'aux malades.

oe7ufs à la tripe (entremets). -Faites
roussir dans du beurre des oignons
coupés en petits dés: lorsqu'i's se.
ront d'une belle couleur vous les
mouillerez avec du c-onsommé. Dé-
graissez et faites réduire ; ajoutez un
morceau de beurre à cette sauce sans
la faire bouillir ; jetez-y tout do suite
des oeufs coupé& en tranches ; sautez-
les et les servz de suite.

Gelée de viande. -Prenez un jarret
de veau que vous aurez ficelé, mettez-
le dans une casserole avec des parures
de veau, quelques oignons et carottes
et tranches, ciboules et persil en bou-
quet ; mouille z le tout avt.c du bon
bouillon et quelque bon fond ; faites
écumer et rafraîchir à plusieurs3 re-
prises avec un peu d'eau fraîche: ne
faites plus que mijoter votre glace,
jusqi'à ce que les viandes soient très
cuites ; ensuite passez la dans un linge
mouillé et clarifiez-la en y jetant un
blanc d'oecf bien fouetté Cola fait,
voua la passerez d3 nouveau.

Chaque témoignage concernant la Sarse-
pareille de Hood est une preuve lionnê e,
non achetée, du bien qu à déjà opAré ca

médiciment.

"August
Flower"9

Pendant deux ana j'ai souffert sérien e-
ment de douleurs dans l'estomsac et pen-
dant tout ce temps j'ai reçu les soins d'un
médecin. Finalement, après avoir essayé
de tous les médicaments, il me dit que
mon estomac était a peu prés ruiné et que
je devais cesser de manger de la nourriture
solide, au moins pendant un certain temps.
J'étais si faible, que je ne pouvais travail
1er. Enfin, sur la recommandation d'un
ami qui avait fait usage de vos prépara-
tions avec d'excellents résultats, je me
procurai une bouteille d'August Flower

et je commencai à en
UN ESTOMAC faire usage. Il sembla

me donner un soulaga-
BRUINvÉ ment immédiatement

je repris rapidement
des rorces et j'engraissais, et mon appétit
s'améliora, et je ne sortis plus de malaise
après avoir mangé. Je me sens mainte-
nant comme un homme nouveau et je con-
sidère que l'August Flower m'a en. iéroment
guéri de la Dysppie, dans sa pire phse.
James A. Dederick, Saugerties Newýh-
York.

W. B. Ulstey, St-G"eorge, S. C. écrit:
J'ai fait usage de votre " August Flower
pour la Dyspeqsie et je trouve que c'est un
eixcellent remède. [12]

LIUSTOBTUBUSO ORrORELLEs
Une femme q i a ion gtemps souffert du

Beau Mal nous crit-: " Une de mes amies
me conseilla d'essayer le " Régulateur de lu
Santé de la Femme " du Dr J. Larivière de
Manville, R. 1, et après on avoir p ris une
bouteille sans beaucou a de succès, j'étais dé-
cidée de ne plus continuer. Mon amie me
conseilla de persévérer et avant d'en avoir

prk trois bouteilles je commençai à ressen-
tir un grand soulagement. Je continuai à
en faire usage et aujourd'hui je suis complè-
tement guérie. Ce remède3 est le véritable
ami de la femme. " A vendre chez la plu-
part des pharmaciens ainsi que mes "'Fer-
maies Porous Plasters " (les seules emp1a
trou recommandées par les meilleurs méd-
cins) que J'envoie aussi par la malle sur
réception de 25 cents on timbres de poste.

EVANS & BOSx,
Agents pour le Canada.

COMPTANT OU A CREDIT

N-s piix sont czcetsivement bas pour du
comptant, et n, s conditions sont des pluis
faciles pour dut crédit. Entrez voir notre
assoîtiment de meubles, qui est le plus com-
plet de loit Moniréal.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine

Al. Un Article Parfait

La qualité la plus pure de Ci ême de Tar-
te ; le meitîsur Bi-Carbonate de Soude à
dot ble cristaluFation est employé pour la
prepsrati.)n de tette Poudre à 1 âtisseries.

Il a toujours été côté A 1 dans les fa
mi les depui. au-delà de .30 ans tt est main-
ten %'et (-i poisible), meilleur que janîil*.Tous les Meilleurs Epitiers le Vendent

ÎEID KINC i PI[DRSDIÀttraoon Smip:t-àwat
-- 652, RUE ORAIG--

Meubles!1 Gros et détail

BUFFET EN VIEUX OHENE
s 3ulemen Mi.

Le plus beau choix de meubles on chène et
e. n oyet noir qu'il y ait à Montréal.

Ne manquez pasq de visiter cet établisse-
ment avant de faire vos achat.,

MEUBLES AU RABAIS

Afin de fàire pl.cc pour de nouvellesmarchandises, que nous devons recevoir
proclîsinement, nous ferons une réduction
de 20 à 40 pour cent sur tous nos meules
et celâL durant tout la% mois de juin.

N'cubliez pas l'adrEsse,

FRED LAPOINTE,
1551, qainte-Catherine.

Tirages le ler Mercredi et le 3e Mercredi

DE CHfAQUE MOIS

Demandez les Circulaires

0. E. LEFEBVRE, Gérant,
Si. St-Jacques Montréal, Canada

OUVECLLE DZCOUVERTE PAR ACCIDENT. Ern fahsant un composé chimi1lque uUne p'aLtic (le Ce comJpoését
tombée sur la main (lu chimiste qui, après s'être lavé, a décou-vert (lie le poil était con-pitenient disparu Nous avons immé-diatemient mis cet te merî'eilicuse préparation sur le marché et
la demandle est maintenant si grande queI nous l'offrons dans le
mnondle entier sous le nmn de QUEEN'S ANTI-1IRLINE.S(Citte préparation est tout àt fais, inoffensive et si simple qu'un
encfant peut s en serir. elevezle oil et appliez le mélange

S pendiant (quelquies minutes et le 1Xoml disparaît l'une façon ma-
_*-- iane sans causer la moindre doulecur et sans causer le moindre

* - ' tort sur le moment out apres. Cette préparation diffère de toutes
celies enuae sq' près -nt pou les bénimes fins. Des mil-irs (le DAMES qui étaient ennuyées (le poils sur la figure, le

-cou et ]-- bras témoignent de ses mérite,;. Les MESSIEURS
s qui n'.aiment pas à avoi' le la barbe ou dui poil au cou devraient

se servir de la QUEEN'S ANTI-KAIRINE quni met de coté laa.î"èessité de se ra.ser, en empêchant Pour toujours la croi'-sanee lu poil. Prix de la " Qucen'sA nti-Ilairine $1 la boi teille, envoyée-framlco par lai poste en boite de suretée. Ces boîtes sonttecellees de manière à éviter l'ob)servation du publie. Envoyez le montant en argent ou entimbres avec ladresse écrite lisiblement. La correspondanc-e est strictement confidentielle.Chaque mot que contient ecttieannonce est honnète et vrai. A dressez e7QUEEN CHEMICAL
CO 174 Race atreet, Cineinnati. Ohio. Vuets pouvez enregisi, er votre let tr'eà n'importeque bureau de poste afin de vous en assurer l.- livraisn Nous paierons $:A)0 pour chaquecas d'insuccès de cette prèjiarni ion ou pour la moindre injure t1u'e le ait calisécat une personnequi en, a acheté. Cha lie bouteille garantie.SPECIAL.-Aux danm qui répandent ou qui vendent 25 bouteilles de Queen's Anti-Hlairino nous donnerons une robe de soie, 1à verges de la meilleure soie. Bouteille grandeur
extra et échantillons de soie à votre choix. envoyés sur commande. Salaire ou commissionaux agents.

de-Nouu avons essayé la Queen's Anti-Ilairine et nous O èlaronsquellepossèdo touîtes
lýqu ialités el-dessus. LYTLEI SAFE & LOCK Co, EDWIN ALDIN ET CJE. JNO, Z).
LÂR & SON$. Agente en gros, Cincinnati. 0.

Plus d'un quart de million distribué

i 1,otlno de charité et mes Iranchlsos
Iéclarèos, être partiles de la preaenito Consi-
utiles de 1 Etat en 1819 par un voie popaWre
'arasant

NLae.11.e ire l leUr Ja« Isris
.ea Uxa"a sirage. NxtraoeiNme

ont Lie simi-maueflome (uin et Déoelf
bro) et les gram" irg15000 -esont lie
Mnensuelement, lesuixautr mois de l'an.
aé". Ces tirages ont lieu m. publiz:, à l'Aoadé-
mie de Musique, Nouvelle-Oiiss, Le.

IlNoua certifions par les préosmtu que moue
surveillons les arrangements faits user las
tirages mensuels et eue-annuels deela<O
pagaie de Lotterle de l'Etat de la Lousian.
que noua gérons et contrôlons personnelle
ment les tirages nous-mômes et que tout est
conduit aveo honnêteté, franchies et bonne
fol pour tousles intéressés:s noua autorisons
laCompgne à se servir de ce certificat, avuee
den fac-almlle de nos signatures attachés deti
*es annonoe.

.$<el
UoieeIsarea

nus,. lssusgssnuse a.'
paieontousles prix gagnés aux Loteries le
%at d uaàLouisiane qui seront:présetés à

a.U.Lw&amn»,Prés. LousiamaNat1OBM BI
PierreLAaauZ.Pros State National Bk
A. Ealdwia. Prés.New Orleana National DB
Carl Mgoka, Prés. Union National Bk

Le tirage mensuel de $5 aura lieu
à L'Anavumis U Du uemUn. noPYDîIU

ORLU1ASI.
MARDI, 12 JUILLET 1892

PRIX SAPUTAL - - - 475000l
100.000 BILLETS DANS LA ROUE

tara Lat ?Ue.a
1 PR=X DE 875,W11 est ... 75,000
1 PRIX DE 2050<eM . 20,000
1 PRIXDE 10O000iesi..-... 10,000
1 PRIX DRE àaKut ... 51000
2IPRIX DE 2 5) so t 5000
à PRIX DE 1 (000 @ont .- -- 5,000
l PRIX DIC 300 soent ..... 7,500

i00PRI.X DE 200mOnt.. - 20,000
200PRIX DW <flot.. 20'000
300 PRIX DE 60 sont......... 18.000
SOPRIiX D)% 4isont-.- 10î,000

PaJ= APPUOZIMATIWU
100 PRIX DE 10Oont.-... 10,000
100 PRIX DE 6 sent............. (1,000
100 PRIX DE 4 Onat, -- _ 10

N'Eu tTEEMINAUZ
1,998 PRIX DE 20 sont........... 39,980
8,431 prix se montant à.-... 8265,460

PRIX DES BILLETS:
le billet $5; Deux ctnquième $2; Un plu-

Sulème $1; Un dixième So; Un ving-
tième 25c.

Prix pour les cluibs:Il billots complets de
cinq piastres pour $50

IMPORTANT.-Envoyes tout argent par
l'Express à nos frais pour tout envol le pas
moins le cinqpiastres,4 pour lesquelles nOua
p aierons tonales frai s,et nous pans toua
los frais d'Exproes4 rIrBILLETSet LIVTE
DES PRIX envoyé nos correspondante.

Adresses 1
PAUL CQNRÂD.

NOUVULLU-03LUAMU

Donnes l'adresse complète et faites la signa
tur elisible
Le congrès ayant dernièrement adopté une loi
prohibant l'emploi do la malle à TOUTE les
Loteries, noua noua servons des Compagnies
d'Express pour répondre à nos coespon-
danta et pour envoyer les listes de prix. w

Les listes officielles des prix seront e%,.
vovéeis sur demande à tons les agentat o-
eaux après chaque tirage, en n'im' prte
quelle quantI16, par express, FRÂNUECS.

Al'TE.NTION-L-a charte actuelle de la
Loterie de l'Etat de la Louisiane, qui forme
partie de la constitution de l'Etat de la Loul-
siane et qui a été déclarée par la Cour Sgu-
zrême les E.-UV., un contrat avec l'Emat dela Louiane et une partie de la conottttion
de cet Etat n'expire que le premier jaa-
vier 1895.
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Un Ami
Désire mentionner par l'entremise du
journal le Begister des résultats bienfai-
sants qu'il a reçus de l'usage régulier des
Pilules d'Ayer. Il dit: Je mc sentais
malade et fatigué et mon estomac sem-
blait être en désordre. J'essayai pilu-
sieurs remèdes, mais aucun iîe paraissait
nie donîner (lu soulagement jusqu'à ce
que fusse persuadé d'essayer ce vieux
remède digne de confiance, les Pilules
d'Ayer. J'en ai pris seulement une boîte,
mais je me sens comme un htomme nou-
veau. Je pense qu'elles sont les pls
agréables et les plus faciles h prendre que
n'importe quoi dont j'ai fait usage, étant
si -éléganmment recouîvertes de sucre que
même un enfant les prendrait avec plaisir.
J'adjure tous ceux, qui ont

Besoin
d'un laxatif, d'essayer les Pilules d'Ayer."
- Boothibay (Me.> Reflister.

"lEntre les âges do cinq et quinze ans,
j'étais tourmenté d'une sorte de " saîr-
rheuin, ou éruption, principalement aux
jambes, et spécialement à la courbure
du genou au-dessus du moîl et. A cetteplace deés plaies suppurantes se formaient,
puis devenaient croûtes et se crevassaient,
quand la jambe remuait. Ma mère essaya
de tout, mais tout fut ext vain. Quoique
un enfant, je lus les journaux au sujet
des effets bietîfaisaxîts des Pilules d 'Ayer,
et persuadai mna lmère de nie les laisser
essaye?. Sans grande foi danîs le résultat

elle se procura des

Pilules d'Ayer,
et je commençai à en faire usage, et b»en-
tôt je remarquai une amélioration. En-
couragé par ceci, je continuai, jusqu'à ce
que j'en eusse pris deutx boîtes, quand les
plaies disparurexnt, et je n'ai jamais été
de1 uis tourmenté par elles." -Il. Chip)-
man,. Agent (Io propriétés immobilières,
Roanoke, Va.

" J'ai souffert pendant dles aninées de
désordres de l'estomac et dles reinîs, nie
cauîsant des peines très do(uloureuses danms
différentes parties du corps. Nul des
rexmèdes essayés par mîoi xne m'a donnîé
aucunl soulagement jusqu'h ce que coin-
melîçasse à prendre des Pilules d'Ayer,
et je f us guéri." -Wni. Goddard, Notaire
Pumblic, Five Lakes, Miel,.

Jeux d'esprit et de combinaison

noirs, au No 480, rue des Saig iears, Montréal. Ljes amateurs sont invités

CONCOURS DE SOLUTIONS

Noms Deri
Nap. Contant..............
J. E. L., M. D.............
T. Brunet.................
E. Jacques .................
A Ladouceur..............
A. Morin ............... ...
J. L. Guy.................
J. A. Bleau................
E. Emond.................
C. N. Parent..............
R. Philbert ................

Ihère mention. Réconsidération. No 15 Total
51

DESMARMAS & BE LAIR
IMPRIMEURS DE MUSIQUE

40, PLACE JACQUES-CARTIER

M. C. A. Desmnarais a été employé chez
MM. E. Senécal & Fils durant plusieurs
années comme compositeur de musique et
M. J. E. I3elair a obtenu le 1er prix au
concours typographique de 1888.

A LA CLASSE OUVRIERE

Afin de faciiter la classe ouvrière (t tous
ceux qui ne peuvent visiter ncs magxasins

54 pend'snt le jour nous tiendions noire maga-
48 sin ouvert tous les soirs jusqu'à 10 hirs.

150 FRED LAPOINTE,
55 1551, rue Ste-Catherine

46
49
48
35

PROBLEME DE DAMES

CONCOURS DE PROBLEMES DU "«MONDE ILLUSTRÉ~

No 19. -DEVISE «"Coup d'essai."

No 49 Noirs.-17 pières

Lo es lncs j ouete an

NC)o42PROLBM aHC

Prépit ér par l Dr. J. C. Ayer a Co., Lowell, MaS,. Composé par M. W. E. PFRRY, Yarmouth
V'endues partoutt par les IDroguistes. 1

Chaque Dose 'est Efficace.

v. zR&T1 LGAUTHERM,on
transporté leur bureu au num6ro
80 - RUE SAINT.- JMOQUE& - lo0

EdMfie deola Banque d'Cpargue
Vieux o r LU Z. GAUvulua

Elévateur de Plancher Chambre 8 et

A.. ARCHITECTE
Succeseur de feu Victer Bourgeau

12, Place &Armes. Montrés!

Ncîr.- 2 pièc es

mi mix z 1P/

la vl//M/7 z

Les Blancs io

J EILE VANIER ---- j.p# (Ancien élève de l'Boole Polytechnique;
INGBNIEUR CIVIL, ARPENTEUR1 Solution du

107, rue St-Jaequze, 6 Ryal Budig1ère solution

Demndes de Brevets d'Invention, marques
de commerce, etc., préparées pour le Canada
et l'Etranger.

UNE AF'FAIRE CERTAINE
Nous ne raienons pas d'avancer que

nons avons l'assortiment le plus complet de
meubles, de la ville, comprenant ce qu'il y
a de plus artistique dans cette ligne, et ve-
nant des p:,emières manufactures de l'Ouest
aussi les meubles les meilleur marché des
manu'actures locales telles que St.Jérôme,
etc., ete.

FRED LÂPOINTE.

1551, rue Ste-Catherine

S&In.Rieina ou i lusetré pour ga
muu ose ict araissant 1

eud1gle chaque semaine. Les abonnements
patnt du 1er décembre et du 1er jun. Parts

cdépartements un an:l18fr. ; six mois s 10
gr sUnion poctsàe, un an 20 s fr. i #x moi& t
19 francs. S'adresse à la librairie CDLa&unVe. Ml.rue "muet. Paris Wwmel.

Blancs Noirs
4125 2031
37 32 26 37
34 28 33 44
55 49 44 55
5044 37 63
565;'0 31 59
72 52 17 67
62 57 6350
69 56 50 61
49-36 31 41
52 1 gagne

ýuent et fonit Mat (n 2 coups

No 20. -DEvisE : "Chose aiméer
changer. "

Noirs. -17 pièces

Ayez
L'oeil

à
pent ceci
No 50 V

/or

ý z z* «

C)«~**
vm, 0~

0 re ,

CoMoste parM 0MAK, France

Noirs-13 pièces

Le lnsjun tgget

Blns- ièe
Les Blnsjoete'ggetei op

problème dd Dam 's N o 15 S 'lati n d(IL problème d'Echiecsi No 41
2e solution

Blancs Noirs
3732 2637
44 38 33 44
5045 39 63
51 45 20 59
72 20 175;-0
56 45 63 52
69 1 gagne

3a solution
Blancs Noirs
44 38 33 44
55 49 44 55
50 45 39 63
37 32 26 37
31 44 20 59
72 31 63 52
69 1 gagne

Blancs
1 C 3 Fll
'2 C 5 C ou 4 D, mat.

2 D 8 C, mat.

Noirs

1 R4D

1 C 1 D

2 C pr Tou 5C, mat. 1Tju

1 C joue
2 C pr C ou C'4 D, mat. 1Fju
12 D pr F, F pr F, D)6 C, F 4F, mat.

AUX CORRESPONDANTS

Deux de nos corresýpondants. MM. Ladouceur et r. uy, réclament deux pints pour
la troisièmec solution du problème No 1S, publiée ci-dessus Comme cette dernière va-
riante entraîne une longue fin de partie, nous la soumettons anx autres solutionnistes
et, si elle n'est pas démolie, nous leur accorderons les points demadés.

MM. Contant, Blenu et Parent obtiennent deux points additionnels pour le pro-
blème " Patti." En outre, nous avons constaté que M. Contant a droit à deux Foints
de plus que nous lui avions aocordé pour ses solutions du No 12.

LA MACH INE A TRICOTER
a UNE PIASTRE

Dem andez- la à votre agent de
marhine- à coudre ou bien envoyez
un t ibre-po8te de 3 cents pour
obtenir des détails et tine liste
des prix. Cela vaut 82.00.
S'adresse-- à (JJEENMA L 13110

Manuf, Oeorgetown, Ont.

D)ES CHAIRS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

MAI - ET - JUIN
POUR LA

COTE du PACIFIQUE
-DE-

Montréal à Vancouver
Laissant la gare Da] housie

à 8.40 lira p. m.
CHAQUE MERCREDI.

-D E

MOiNTREAL A ST-PAUL
Laissant la gare Windsor

à 11.45 hrs am.

CHAQUE SAMEDI

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du Paci-
fiqt;eCauadien.

BUREAUdes3BILLEITSà Montiéal
2U, RVE IS&IZ4T-JÀCQ'C ES.

Coin de la rue McGilf, et aux Gares 0. P. R

ATTRACTION EXTRAORDINA IRE

Nous avons '25 ifllis pieds carréa de
plabcler, tout couvert de meubles de tout
gerire, et re; résentant une valeur de $î75, -
000, ce qui en fait le plus beau et, le plus
spaci'ux magatin de la Puitsance.

IRED LAPOINTE,
1551, Tue 8tr.Cath rixýe
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ANtNONOE De

JohnMurphy & oie
DEPÂRTE MEN T

FANTAISIE

TOUJOURS DES NOUVE&UTES

Les personnes qui visiteront notre dépar-
tement de fantaisie durant ce mois peu-
vent s'attendre à y voir de hautes nou-
veautés dans toutes les lignes de marchan-
dises de tantaiiie. Nous avons reçu des
magnifiques franges de soie et (le jais ainqi
qune des lots considérables de f rillings, gar-
nitures, mouchoirs, dentelles, etc , pour
être vendus à des prix excessivement ba -

NOS DENTELLES

Stock immense de dentelles pour être
vendues à p:ix réduits.

Toutes les largeurs. Nos dentelles sont
stictenient des mart.handises fran çaises.

NOS FRANGES

Des milliers de verges de franges de;~ront
être offertes au pub ic acheteur (lurant ce
mois à des prix dtcourageants pour nos
concurants.

NOS BRODERIES

Nos broderies pour robes et jupons ont
été marquées de nouveatu à réduction et
nous nous attendons à toutes les vendre.

JOHN MURPH 2Y & CIL
Iole du rou sNotr.-Dame et St-Pierre

Au comptant et à un seul prfx

Bai el glu 913 edaral WeL 5U

AUX DAMES.-Lus PiiLULES D TA&NsT
de la mère Groen sont employées avec snu-
cès par des milliers de personnes ; elles
sont iertaines et sans danger. Agissant seu-
lement sur les organes génératitsi et soula-
g iant boutes les mala, lies. On ne devrait
pas en faire usage si l'oun'&attend à la gros-
sesses, avant que la quetition soitlécidée
hors de d îute, car leur usage s-râ suivi de
résultats autres que ceux désiré, Par la
malle $1-00. Détails complets (îcellés), 8
ct&. Taz t Ânn UIiDlciNs Co., &Montréal,
Canada. En vente par John T. Lyons, coin
des rues Craig et Bleury.

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demandes vos billers par cette ligne popu-

taire. BlUe traverse touweu

Les Villes et~ Villages
Importants dans les doux Provinces.

Pour PORT HUIRON, DECTIOIT, CRI1-
0*00 et autres villes dano les Etats de
l'Ouest, elle offre des avantages uniques;
étant 14

LA SEULE COMAME GAJEADIENNE
@ous le contrôle d'une seule edminlatration.
Donnant correspondances iroctes pour tous
cheminus de fer américains. Seule route don-
nant des avantages pour

C. IROBILIAIRD, 27, rue St..André.-eu Con1ment se servir de l'Eau Minerie St-Léon
e mbouteili ur.

m riR, Cf L OF-0 M F E
'C'sNÔNTR.,£« 4,

JPRIIVGS
87LEON.

QUE

Téléphone 1432.

Comme purgatif, prenez deux ou trois
verres chauds avant déjeuner. Un ou deux
verres, aux repas, agiront d'une manière
très efficace contre la dyspepsie.

Prenez cette eau qui est un des meilleurs
altératifi, buvez en tous les jours, un verre
toutes les deux ou trois heures, dans les
maladies chroniques, vous changerez et pu-
rifierez votre sang.

Lei mélecins rcommandent de se servir
de l'Eau St-Léon comme préservatoire des
maladies occasionnées pairles boissons fortes
On envoie gratuitement sur demande des cir-
enlaires contenant des certificats importants.

Cette eau 3élèbre est on vente, à seulement 25 jle gallon, par les principaux 'pharmaciens,
et épiciers, en gros et en détail par la OIE D'EAU ST-LEON, 64, Carré Vic-
toria, Moatréal. Bràn ihes : 130, St-Linrent et 1443 Notre- Dame.

Ne manquez jamais d'une provision
- DE-

JQHNSTQN'S F.LUID BEEF
Fa ile à prépa-er, aisé à digérer et bon pour donner de la force.

MAIS"ON m BLANCHEI
65-RUE SÂINT-L&U RENT-65

Me-"erices et Chapeaux pour Hommes et Garçons, Grand Astkortiment

ztïr UN PEUL PRIX -u

___ T. BRIOAUJLT
Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes%

INCORPOREZ EN 1851

Capital------------------------------------------------------.....81,200,000
ktif au-delà de------------------------------------------------.....i1660,000
Revenu pour L'anniée 1891------------------------------------......1,800,000

j. a. a lU CE K aFI LS Géraste de Io. sucoureale de MEsutréal, 194, St-Jaeques

1 &TEURILst, Agent du depi frauçais. Pias DuP»ONT, lump. dem Agences

POUVEZ-VOUS RESOUDRE
CE PROBLEME ?

Le prpri itaire d'une t-èi grar-le biai l.riti le Newv York fut con-
vaincu i l'mt'o.y -r 11. Poudre à laver LESS[IV M4IPHENJ:ZX au lieu de cee
co!npýb,és dmt il s'était servi, et depuii q'î'il lui a duîîné un essai loyal et

It achète la Lessive Phénix à la Tonne
Des Maniufacturiers à Montréal

ET PAIE LES DROITS!
A,2 it il ainsi par pla;sir, on si eit-,-e parie qu'il ne trouve aux Etatg-»

Unis au-inni article qui l'égdA po-ir rtindre 1-3 lavage faýcile, toit en n % dété-
r.orant pas le tissu le plus délicat,

CASTOR FLUID}
On devrait ote servr pour les cheveux 'lee

cette prépasti- n d licleuee et rafraîchiw-
saute. R ile entre lent le tcalpe en bon e su-
té ejipêehe les peaux i- crIes tit excite la
pou 'Pe. Excelles. t article de toile te D)on la
chevelure. indlspenabb e por les famil.ei.
25 cts la bouteille?.

BEN&IY R. GRAY, uu caractérisé par la perte de l'appétit et
Chimi te pharmacien, s forces.

122 rue St-Laurent. . VIAL,.-Chimste-Lyon Prance.

Le usé de Faillspublication bi $'Adresser àC. ALFRED CHOWLLOUr
tr6s CJonditions d'abonnement: Un an <à par 1'~

tir u 1e janier1889) : Paris, 14 francs,
Déareen, 6fr;Canada, 18 èm. S'adre- s18PPE
me a irIreO.Delagrave l rus uf vugo -mo

Slot, Pa"ls< ranoet

PIANOS IHAZZLTON,
MISCEN.,

DOMKINION,
BEALIN.

et les Orgues

EoL.zvrNus, PEOUBET ET DoMiNrioi

Le plus grand assortiment. Un seul
Srix etle p lu.sTermes faciles. Pau
'agente.V ieux instruments pris en échat-

g.Pinos louer. Réparation et accord
artistque. Pianos d'occasion de tous prix,Uevisite et correspondance sollicitées
M» ViRite et enrrespntidance sollic'itées «M

Un bienfait pour* le beau sexe
Poitrine parfaite

par leu

Poudres
Orientales

les seules

qui assurent en trois
mois et sans nuire

àla santé le

DEVELOPPEMENT

-ET LA -

Fernieto des Formes de la Poitrine

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE!
1 boite, avec notice, $1'; 6 boites, $5

En vente dans toutes les pharmacies de pre-
mière classe. Dépôt général pour

la Puissance:

L Pt. BIERNARD, 1882, Ste -Catherine

MONTREAL Toil. Bell aU1

Médicament

btioe usnguneepru-
tnque rèconstituant

effet tous les élè-
mnente de vitalité né-
Ceesaires au sang,
affections provenant
de la pauvreté on de
la tropgcrandle fluidité
aqueuse du sn, ou

es humeurs viiés
qui 'y trouvent, don-
nent ton et vigueur

p g au sangetan systéme

exces ses fatigues,ý
mentales, la mldie,

-A les exode et les Indis
crétions de toutes
sortes ont épuisé.

ur c o spcifquemefait sentir principale-
ment surie système gnérique de l'homme et de

lafmme, auquel il rendluvierpru.
il corrige et régularise en nièrne temps toutes
irré6gularites et suppressions dla" le fooncne-
ment de c004o0apes-TOUT lIOMM retiNs ei peaniso
devrait faire usage de ces pllule'kles lui ren-
dront sesiorcea perdues, sottphmiquss, olagi e-
tales. u aruae leTOUTE FEMME g"eér"tt smmu
tontes ces suppressions, et toutes oe eu SI>
itès qui amènient invitablementunemalde

s n e n Gi eNS devraient voirrecs
iront toutes les suites des excès et des fol« ies

snseetrendrontlavi *urâ toutiesYstéme.
IQUCIIMCdevraient également

trJIUIE i L L es employer. ces PisUles assurent la régularité de la menstrUti@'a
Bn vente chez tous les pharm&Ma&ClOb-0f

royée sur r6S on du pris <50 la boitbe)sel
F!5DVlL1jANSBKmA. 00

amobih%

'VINDE VlAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique puissant pour guérir:
ANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISIE

ÉPUISEMENT NERVEUX
llat ladlsessabl. dans les OIUIS SCEs11711L5

Longue. convalescences et tout état de


